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La station sismologique de La Motte-Feuilly fait partie d'un réseau  
qui va quadriller tout le Massif central jusqu'en 2027.

Volcanisme
Une station sismologique dans 
le château de La Motte-Feuilly 
va étudier les structures  
géologiques du Massif central.

Écoutons ce que la Terre a à nous dire

Dans le cadre du projet scientifique 
Maciv (traduit en français par Imagerie 
sismique multi-échelle du Massif  central 
focalisée sur le volcanisme intraplaques 
récent), des ingénieurs de l'Institut des 
sciences de la terre (ISterre) du CNRS de 
Grenoble ont installé une station sismolo-
gique dans le château de La Motte-Feuilly, 
près de La Châtre (36). Il vise à recueillir 
de nouvelles informations sur les proces-
sus volcaniques en cours et comprendre 
les sources du volcanisme en profondeur.

« C'est un peu le principe  
d'une échographie »

La Motte-Feuilly faisait partie d'un 
des points géographiques intéressants 
déterminés par ISterre qui sollicite, dans 
le cadre de ce projet, les mairies et des pro-
priétaires de château disposant d'espaces 
inoccupés. « On pense généralement que les 
séismes touchent des pays lointains, mais 
pas la France, or, il y en a eu un d'impor-
tance le 16 juin dernier », remarque Chris-
tophe Charlier, le propriétaire du château, 
qui a tout de suite manifesté son intérêt 
lorsque les ingénieurs l'ont contacté, voilà 
plusieurs mois. De la place, il n'en manque 

pas dans son château qui dispose d'un ac-
cès à l'électricité, à une couverture mobile 
et qui pouvait accueillir une antenne car 
les données sont transmises par satellite. 
Tout est géré à distance. « De plus, j'es-
saie autant que possible de m'impliquer 
dans des projets scientifiques ou culturels, 
ajoute-t-il. En ce moment, nous cultivons 
des variétés anciennes et locales de légumes 
dans le potager par exemple. » Lors du 
tremblement de terre de magnitude 5,5 
qui a secoué l'ouest de la France et a été 
ressenti jusque dans le Berry, le 16 juin 
2023, la station n'était pas en place. Elle a 

été installée le 19 juin et y restera jusqu'en 
2027. Cette station sismologique fait par-
tie d'un réseau dont le but sera de mieux 
comprendre les sources du volcanisme et 
d'étudier la géologie du Massif  central. 
« C'est un peu le principe d'une échographie, 
pour écouter ce que la Terre a à nous dire », 
résume l'ingénieur Guilhem Scheiblin du 
laboratoire des Sciences de la Terre de 
Grenoble qui a veillé à l'installation de la 
station. « Nous quadrillons le Massif  cen-
tral avec des stations positionnées environ 
tous les 35 km. Elles viennent en renfort du 
réseau de stations permanentes. Celle de 

La Motte-Feuilly fait partie des stations 
les plus au nord. Les dernières imageries 
datent d'il y a 30 ans, or depuis, la techno-
logie a beaucoup évolué. » Équipée de tech-
nologies innovantes, la station contient un 
sismomètre qui va mesurer de façon très 
précise les vibrations du sol produites par 
des sources naturelles ou anthropiques. 
Grâce à des méthodes géophysiques ba-
sées sur le même procédé que l'imagerie 
médicale, les ingénieurs pourront imager 
le sous-sol à différentes profondeurs et 
en différentes résolutions, pour avoir de 
nouvelles informations sur les structures 
géologiques (croûte, manteau) du Massif  
central. « Nous captons également, au-delà 
d'une magnitude 5, toutes les activités vol-
caniques sur la planète. »

Un projet qui mobilise  
cinq laboratoires français

Ce projet scientifique du CNRS est por-
té par cinq laboratoires français qui tra-
vaillent sur différents aspects des sciences 
de la Terre : des équipes pluridiscipli-
naires de géophysiciens, géologues et vol-
canologues des laboratoires des Sciences 
de la Terre de Grenoble (ISTerre), de Tou-
louse (IRAP et GET), de Clermont-Ferrand 
(LMV) et de Strasbourg (ITES). Ce projet 
constitue aussi la contribution française 
au grand projet européen AdriaArry, dans 
lequel des stations sismologiques seront 
installées du Massif  central aux Carpates.

Catherine Pontier
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Chaussé de vert et rayonnant de violet, tel nous apparaît le Panicaut de Bourgat  
photographié au bord du lac des Rabassoles, dans les Pyrénées ariégeoises.

Pensez à une fleur qui vous émerveil-
la en vacances et dont la beauté continue 
de vous irradier. À une fleur exotique… 
Je choisis le Panicaut dédié à Bourgat : 
Eryngium bourgatii Gouan. Il participe 
des trois panicauts bleus français, dont 
la beauté a failli leur être fatale. En effet, 
chez les plantes, comme chez les animaux 
et chez les humains, il n’est pas toujours 
enviable d’être beau, belle. Fort heureuse-
ment, les trois panicauts bleus sont main-
tenant strictement protégés. Il s’agit du 
Panicaut des Alpes, du Panicaut maritime 

et du Panicaut de Bourgat. Le Panicaut 
des Alpes, présent dans tout l’arc alpin, 
arbore une inflorescence bleue métallique 
et des bractées pectinées-épineuses. Le 
Panicaut maritime, entièrement glauque 
bleuâtre, aux larges bractées épineuses, 
est un pionnier des dunes, de la mer du 
Nord à la Méditerranée. Quant à notre 
Panicaut de Bourgat, bleuâtre ou violacé 
dans le haut, il est endémique des Pyré-
nées. Dans le Berry, ne pousse que le Pa-
nicaut des champs, vert blanchâtre. 
         Richard Bernaer

Des ombellifères bleues  
déguisées en chardons

Fonge et florule
et de l'Indre amont. Dans l'Indre, le préfet invite 
« à limiter au strict nécessaire sa consommation 
d'eau quelle que soit l'origine de l'eau.Les restric-
tions s'appliquent à tous les usagers et tous les 
prélèvements dans les cours d'eau, plans d'eau, 
sources, puits par forage… et à certains usages de 
l'eau même issue du réseau public d'adduction 
en eau potable. » En effet, la majorité des cours 
d'eau du département sont en situation de 
crise : Claise, Anglin, Arnon, Bouzanne, Creuse, 
Gartempe, Indre, Ringoire, Trégonce et Cher.

L'agriculture en fête

L'Addear 18 et la Confédération paysanne du 
Cher organisent la fête de l'agriculture pay-
sanne, dimanche 3 septembre de 10 h à 18 h, 
aux jardins du Grand chêne, à la Grange Rouge, 
à Ardenais. Parmi les nombreuses animations 
ouvertes à tous, une conférence sur le thème : 
Résilience et solidarité. Dans l'Indre, cette fête 
de l'agriculture paysanne aura lieu à la ferme 
des Ajoncs, à Saint-Chartier, samedi 9 sep-
tembre.

Moustiques tigres

Sur son site Internet, l'ARS Centre-Val de Loire 
propose une carte des zones colonisées par 
cet insecte, régulièrement mise à jour. Sont 
concernées les communes de Châteauroux et 
de son agglomération. Dans le Cher, il s'agit de 
l'agglomération de Bourges.

Influenza aviaire

La zone de contrôle temporaire qui avait été 
mise en place par le préfet dans un rayon 
de 5 km autour de Saint-Amand (18) après la 
découverte d'un cas d'influenza aviaire sur une 
mouette rieuse, le 7 juillet, a été levée par le 
préfet le 31 juillet.

Gestion et régulation des 
prédateurs de l'Indre
L'assemblée générale de l'Association de ges-
tion et de régulation des prédateurs de l'Indre, 
qui compte 560 membres, aura lieu vendredi 
8 septembre à 18 h au centre socioculturel, 
avenue Paul-Langevin, à Déols.

Une sécheresse 
très préoccupante
« Les fortes températures et l'absence de précipi-
tations induisent indubitablement un prolon-
gement de la dégradation des débits durant, a 
minima, toute la semaine prochaine », indique le 
communiqué du préfet du Cher le 19 août. Sont 
placés en alerte les bassins de l'Yèvre amont 
et du Fouzon, et maintenus ceux de la Petite 
Sauldre et de la Théols ; en alerte renforcée 
les bassins du Colin-Ouatier-Langis et de 
l'Auron-Airain-Rampennes et maintenus les 
bassins de l'Aubois et de l'Arnon aval. Les bas-
sins de la Vauvise et de l'Arnon amont sont en 
situation de crise comme les bassins du Cher 

Les Écolo'caux


